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Mission

L’Agence spatial canadienne se veut à l’avant-garde
du développement et de l’application des connais-
sances spatiales pour le mieux-être des Canadiens et
de l’humanité.

Pour mener à bien cette mission, l’ASC, à tous les
niveaux de l’organisation,

•   vise l'excellence collectivement;

•   préconise une attitude axée sur la clientèle;

•   appuie des méthodes axées sur les employés et
la communication ouverte;

•   mise sur la responsabilisation et l'obligation de
rendre compte;

•   s'engage à collaborer et à travailler avec ses 
partenaires pour notre bénéfice mutuel.
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Données d’interférométrie RADARSAT acquises en mode faisceau haute résolution 5 du Piton de la Fournaise, un volcan actif sur l’Île de la Réunion.

Données RADARSAT © Agence spatiale canadienne 1998. Image accentuée et fournie par le Centre national d’études spatiales (CNES). Projet parrainé par le Programme de développement d’applications et possibilités de recherche 

(ADRO # 389, Philippe Durand, chercheur principal).

Imagerie multitemporelle RADARSAT acquise en mode faisceau Standard 4 de vieux peuplements forestiers près de Port McNeill, Île de Vancouver, Canada.

Données RADARSAT © Agence spatiale canadienne 1996, 1997. Images accentuées et fournies par la Faculté de foresterie, Université de la Colombie-Britannique. Projet parrainé par le Programme de développement d’applications et possibilités de recherche 

(ADRO #384, Peter Murtha, chercheur principal).

Image RADARSAT acquise en mode faisceau ScanSAR large A, de la glace de mer dans la région du cap Farewell, Groenland.

Données RADARSAT © Agence spatiale canadienne 1997. Image accentuée et fournie par le Danish Meteorological Institute. Projet parrainé par le Programme de développement d’applications et possibilités de recherche 

(ADRO #503, Rashpal S. Gill, chercheur principal).

Image RADARSAT interprétée, acquise en mode faisceau ScanSAR étroit A, d’une nappe de pétrole brut dans le bassin Foz do Amazonas, Brésil.

Données RADARSAT © Agence spatiale canadienne 1997. Image accentuée et fournie par le Remote Sensing Laboratory de PETROBRAS/CEGEQ. Projet parrainé par le Programme de développement d’applications et possibilités de recherche

(ADRO #132, Fernando Pellon de Miranda, chercheur principal).

Sauf indications contraires, toutes les images ont été reçues par le Centre canadien de télédétection,
puis traitées et distribuées par RADARSAT International Inc.
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CONSOLIDER LE CRÉNEAU DE RADARSAT

MESSAGE DE W.M. (MAC) EVANS - PRÉSIDENT DE L’AGENCE SPATIALE CANADIENNE

En 1995, le lancement de RADARSAT-1 offrait à la communauté de l’observation

de la Terre un milieu où foisonnent les possibilités de projets et où

l’expertise ne cesse de se développer. Depuis, la Direction de l’exploita-

tion de satellite de l’Agence spatiale canadienne gère et exploite le sys-

tème RADARSAT-1, qui est en constante évolution, et favorise l’utilisa-

tion des données fournies par le satellite pour répondre aux besoins de

la communauté mondiale de l’observation de la Terre.

Le nombre de particuliers et d’organismes qui bénéficient de RADAR-

SAT-1, le satellite canadien qui domine l’industrie de l’observation de la

Terre, augmente au fur et à mesure que les méthodes actuelles de ges-

tion des ressources naturelles, de surveillance côtière et de secours en

cas de catastrophes intègrent les données RADARSAT-1. Faisant dés-

ormais l’objet d’une surveillance par un outil de technologie spatiale de

pointe développée par le Canada, c’est sans contredit la Terre elle-

même qui tirera les meilleurs avantages du système.

Après l’examen de cette année, il ressort clairement que le Programme

de Développement d’applications et Possibilités de recherche (ADRO) a joué un

rôle déterminant dans l’intensification du recours à RADARSAT-1 ; ce programme

a contribué, par le fait même, au succès à long terme du satellite. Les très bons

résultats obtenus jusqu’à présent illustrent à quel point le caractère novateur des

projets ADRO attire de nouveaux utilisateurs opérationnels et scientifiques de par-

tout au monde.

Au cours des trois dernières années, une transition marquée de la phase de R-D

vers la phase de commercialisation s’est amorcée grâce à la réalisation de divers

projets dirigés par RADARSAT International Inc. (RSI), le Centre canadien de télé-

détection (CCT) et l’Agence spatiale canadienne (ASC). Le satellite a désormais

atteint sa pleine maturité opérationnelle. On propose maintenant de nouveaux pro-

duits et services faisant appel aux données RADARSAT et les clients sont mieux

informés. Les retombées se traduisent ici par de nouvelles possibilités commercia-

les qui contribuent à faire de RADARSAT-1 le choix incontesté des utilisateurs du

monde entier.

L’entrée au XXIe siècle sera accompagnée par le lancement d’un nouveau satelli-

te. RADARSAT-2 coûtera la moitié moins cher que son prédécesseur RADARSAT-

1 et mettra en œuvre des technologies de télédétection encore plus perfectionnées.

Mais avant tout, il permettra au Canada de maintenir résolument ses engagements

face à la protection et à la surveillance des précieuses ressources de la Terre et de

son environnement.

1
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MATURITÉ OPÉRATIONNELLE PROBANTE
MESSAGE DE ROLF MAMEN

DIRECTEUR GÉNÉRAL, OPÉRATIONS SPATIALES, AGENCE SPATIALE CANADIENNE
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Seul satellite civil SAR d’observation de la Terre qui soit pleinement

opérationnel, RADARSAT fait montre d’une maturité qui va bien au-

delà des espérances après trois ans d’exploitation grâce aux efforts

de la Direction de l’exploitation de satellite de l’ASC et des partenai-

res du Programme RADARSAT. D’importants progrès ont été réali-

sés au niveau de la couverture de la planète par le satellite, de sa

performance opérationnelle, des résultats commerciaux obtenus et

de sa capacité de répondre aux besoins les plus divers en matière

d’applications - surtout comme source d’information utile pour la

gestion des catastrophes.

Ensemble, les stations du réseau RADARSAT offrent maintenant

une couverture de la quasi- totalité de la masse continentale de la

Terre, ce qui se traduit par un élargissement des capacités opéra-

tionnelles de RADARSAT-1 et des possibilités de téléchargement

des données en temps réel dans le monde entier. De plus, les sta-

tions portables ouvrent la voie à de nouvelles possibilités de couver-

ture et de livraison des données en temps voulu.

Les demandes de la clientèle visant de meilleurs délais d’exécution et des services

axés sur des applications particulières aident RADARSAT à franchir de nouveaux

jalons en matière de performance. La livraison plus rapide des données continue

en outre d’être assurée grâce au recours accru au réseau Internet.

La mise au point de produits et services à valeur ajoutée, dans le cadre des pro-

grammes de développement d’applications de l’ASC, du CCT et de RSI, permet

l’acquisition de compétences spécialisées en télédétection au Canada et à l’étran-

ger et vaut à RADARSAT d’être partie intégrante de nombreuses solutions en

matière d’information. Cette année, le Symposium final ADRO, parrainé par les par-

tenaires du programme, l’ASC, la NASA et RSI, a servi de vitrine à certains des pro-

jets RADARSAT les plus prometteurs, notamment dans le domaine de l’interféro-

métrie, une application présentant un potentiel qui dépasse les attentes. Sans par-

ler du franc succès remporté par RADARSAT à l’occasion de l’exercice MARCOT

de 1998, on peut affirmer sans conteste que le satellite constitue un système extrê-

mement performant, faisant montre d’une grande souplesse et sur lequel on peut

compter.
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SERVICE À LA CLIENTÈLE :   

MISER SUR LES PARTENARIATS

3

La Direction de l’exploitation de satellite, qui relève du secteur des Opérations spa-
tiales de l’ASC, assure la gestion du programme RADARSAT-1. Dirigée par
Surendra Parashar, elle veille, en collaboration avec les divers partenaires, à
l’atteinte des objectifs du Programme dont les facettes sont multiples et qui portent
sur les sciences, les technologies, l’exploitation et la commercialisation. Au cours
de la période visée par le présent rapport, la Direction s’est essentiellement atta-
chée à mener à bien le Programme ADRO, à mettre sur pied le service de sur-
veillance des catastrophes, à promouvoir l’utilisation et la commercialisation des
données et à rehausser considérablement la prestation de services à la clientèle en
élargissant le réseau des stations de réception des données.

La Direction de l’exploitation de satellite comprend quatre grands groupes :
Exploitation des systèmes, Planification des opérations, Gestion des données et
Utilisation des données / Développement des activités. Elle s’occupe des activités
suivantes :
- planifier, mettre en œuvre et exploiter le système RADARSAT ;
- assurer, aux clients RADARSAT, des services d’acquisition, de réception, de

traitement, d’archivage, de catalogage et de livraison des données ;

- assurer le bon fonctionnement et la sécurité du satellite ainsi que son maintien
en orbite ;

- contrôler la qualité des images et veiller à la certification des stations du réseau;
- développer et mettre en œuvre la Mission globale de RADARSAT ainsi que des

projets tels que le projet ADRO (Développement d’applications et possibilités de
recherche) afin de promouvoir l’utilisation des données ;

- appuyer le développement de marchés en vue de la commercialisation des don-
nées RADARSAT ;

- élargir l’appui à l’exploitation de satellite aux organismes coopérants canadiens
et étrangers.

La Direction de l’exploitation de satellite a formé une équipe de calibre international
regroupant des représentants de l’industrie, du gouvernement et des milieux scien-
tifiques en vue de réaliser le Programme RADARSAT-1 reconnu à l’échelle interna-
tionale. Le tableau ci-après fait ressortir le rôle des divers partenaires du
Programme. 
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AMÉLIORATION DES SYSTÈMES :

PERFECTIONNEMENT DES CAPACITÉS OPÉRATIONNELLES
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Bureau de gestion de la mission a créé un nouveau service de surveillance des catastrophes
qui permet à l’ASC d’acquérir, sans toutefois les traiter, des données RADARSAT sur une base
empirique concernant les catastrophes qui se produisent au Canada et à l’étranger. Il a ainsi
pu monter une bonne base de données d’observation SAR prises dans le monde entier sur
toute une variété d’incidents. En plus de fournir un service d’exploitation courante, le Bureau a
recueilli et livré des données en vue de leur exploitation dans le cadre de projets spéciaux
comme le projet MARCOT en 1998 (voir page 7).

En 1998, la Direction de l’exploitation de satellite a apporté plusieurs améliorations  importan-
tes au système RADARSAT. Citons notamment la mise à niveau complète du matériel et des
logiciels de production du système de planification de la gestion des bases de données du
Bureau de gestion de la mission (MMO/DBM), laquelle a permis de rendre le système plus
rapide et plus performant. Le MMO DBM est maintenant accessible 24 heures par jour - au
lieu de 12 heures par jour en 1997 - pour la transmission et le suivi des demandes aux huit
stations du réseau international et aux cinq comptoirs de commande.
Face à l’intérêt grandissant que suscite RADARSAT pour les interventions d’urgence, le

Données RADARSAT © Agence spatiale canadienne 1996 - 1998. 

Image accentuée et fournie par le Centre for Geographic Sciences (COGS), Nova Scotia Community College.

Mosaïque tridimensionnelle de la Nouvelle-Écosse composée de 17 scènes orthocorrigées
acquises en mode Standard 7 au passage descendant (veuillez utiliser les lunettes
Chromadepth 3D pour obtenir de meilleurs résultats). Les données ont été corrigées en fonc-
tion de l’information de base à l’échelle 1/50 000 ; les distorsions et les déplacements dus au
relief ont été corrigés à l’aide d’un MNE de 50 mètres dérivé des contours à l’échelle 1/50 000.
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Le système de commande du satellite, les installations de soutien et les systèmes
d’aide au cycle de vie ont continué d’évoluer. On a procédé à une remise en état
des antennes de poursuite, de télémesure et de télécommande et on a fait l’acqui-
sition de pièces de rechange supplémentaires. On a de plus amorcé un projet
d’envergure visant à assurer la conformité de l’ensemble du système aux normes
de passage à l’an 2000, projet dont la première phase devrait arriver à terme d’ici
avril 1999.

Le point sur la première Mission de cartographie 
de l’Antarctique

Au cours de l’an dernier, la station SAR en Alaska a traité, pour le compte de la
NASA, plus de 6 000 images qui ont été recueillies par RADARSAT à l’occasion de
la première Mission de cartographie de l’Antarctique menée par la Direction de
l’exploitation de satellite en automne 1997. Le traitement devrait se poursuivre
jusqu’en juin 1999, mais les analyses préliminaires ont d’ores et déjà permis de
produire des cartes inédites et d’obtenir des résultats scientifiques extrêmement
intéressants :
- première carte synoptique de tous les courants glaciaires de l’Antarctique ;
- découverte de nouveaux réseaux de courants glaciaires dans l’Antarctique de

l’Est ;
- première carte radar des lignes de partage glaciaire et des bassins récepteurs ;
- découverte d’imposants champs de mégadunes de neige ;
- production de vitesses des glaces, dérivées par interférométrie, qui sont impor-

tantes pour déterminer si la calotte glaciaire antarctique se rétracte et compren-
dre les changements climatiques à l’échelle mondiale.

Contrôle de la qualité des images

Le programme de maintien de l’étalonnage RADARSAT a été pleinement opéra-
tionnel tout au long de 1998. On a procédé régulièrement au contrôle de l’étalon-
nage radiométrique de chaque faisceau étalonné et on a modifié les paramètres de
traitement au besoin. Au début de 1999, les quatre modes d’imagerie ScanSAR ont
fait l’objet d’un étalonnage radiométrique.

On a également monté une importante base de données sur les paramètres de
qualité des images en 1998, de même que des outils de visualisation permettant
d’obtenir des correspondances significatives en matière de qualité d’image ainsi
que des indications sur leur évolution dans le temps. Les mesures de résolution se
sont avérées meilleures que celles prévues au départ, et la précision de localisa-
tion est jugée excellente.

Arrivée à maturité opérationnelle

Le système de contrôle d’attitude de RADARSAT-1 a continué de bien fonctionner
tout au long de 1998. Les opérations se sont maintenues sans aucune interruption
au cours des périodes d’éclipse estivales - une première depuis le lancement - et
ce sans nécessiter des modifications au logiciel de vol.

Au cours de l’an dernier, l’engin spatial a éprouvé quelques difficultés. Presque tou-
tes les anomalies décelées étaient toutefois attribuables à la charge utile SAR. Les
solutions de redressement qui ont été apportées ont permis de réduire au minimum
les pertes de données que ces anomalies auraient pu entraîner.

5

Les chercheurs du CCT ont mis au point
une méthode pour cartographier le mou-
vement des glaces dans l’Antarctique à
l’aide des données RADARSAT. On aper-
çoit sur cette image le glacier Slessor, à la
gauche de la chaîne de montagnes
Shackleton, s’écoulant dans la vaste
plate-forme de glace flottante Filchner
apparaissant à gauche à l'avant-plan.
L’ajout de couleurs permet de montrer le
mouvement des glaces. Le mauve, indi-
quant un mouvement lent, passe au bleu,
au vert et au jaune, tandis que le rouge et
le violet représentent des mouvements
de plus d’un kilomètre par année. Ce type
d’informations permet aux chercheurs de
mesurer et de comprendre les change-
ments observés dans le niveau des mers
de la planète, changements qui sont
associés aux effets d’un réchauffement à
l’échelle locale ou planétaire.
Données RADARSAT © Agence spatiale canadienne 1998. 
Image reçue par l’Alaska SAR Facility, accentuée et fournie par le

Centre canadien de télédétection.
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NOUVELLES
DE LA MISSION GLOBALE DE RADARSAT
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S’appuyant sur les succès obtenus l’an dernier lors de la couverture en mode
ScanSAR des continents de la Terre, des plateaux continentaux et des calottes
polaires.  Nous avons entrepris dans le cadre de la Mission globale de RADARSAT-
1 une deuxième opération de couverture continentale en vue de poursuivre l’archi-
vage de données saisonnières RADARSAT. Au cours de 1998, le satellite a capté
des images de l’Amérique du Nord, de l’Europe et de l’Australie en mode ScanSAR
étroit, et ce en des saisons différentes de celles où les opérations de couverture en
mode  ScanSAR large avaient été menées en 1997.

Les ensembles de données stéréoscopiques de la masse continentale de la Terre
continuent de s’enrichir. Nous disposons maintenant de données stéréoscopiques
d’une grande homogénéité acquises grâce à la paire de faisceaux Standard 7 et 2
et couvrant l’ensemble de l’Amérique du Nord ainsi que l’Europe de l’Ouest. La
couverture en mode Standard 7 de l’Indochine et de l’Australie est également ter-
minée, tandis que la couverture dans le même mode de la Chine et de l’Amérique
du Sud progresse très bien. Les données stéréoscopiques acquises par paires de
faisceaux peuvent être utilisées pour créer des MNE (modèles numériques d’élé-
vation) ainsi que des cartes. 

Des images de la plupart des îles océaniques de la Terre ont été acquises en mode
Standard 5, ce qui représente la première couverture de ce genre au monde. Les
images successives de ces petites entités océaniques, particulièrement vulnéra-
bles aux effets des conditions climatiques et de l’activité anthropique, fourniront des
données utiles pour la détection des changements à l’échelle planétaire.

La couverture en mode étroit des capitales et des grandes villes du monde a débu-
té en avril 1998. Une centaine de villes ont déjà été observées et environ 50 autres
le seront en 1999. Les données ainsi acquises seront d’une grande utilité pour les
urbanistes et les entreprises de services publics.

En plus d’assurer une couverture SAR uniforme de la Terre, la Mission globale
s’avère une source de données de référence fort utile lorsque surviennent des cata-
strophes naturelles, telles des inondations, des glissements de terrain, des tremble-
ments de terre et des éruptions volcaniques. En fournissant des données antérieu-
res à ces catastrophes, les archives de la mission offrent aux organismes de ges-
tion des renseignements essentiels qui pourront être utilisés à des fins de compa-
raison et d’évaluation des répercussions des catastrophes naturelles.

La Mission globale de RADARSAT-1 a assuré
la couverture temporelle de certaines îles vul-
nérables aux conditions climatologiques et
situées dans des régions polaires du monde.
Ces images acquises en mode Standard 5 en
automne (A) et au printemps (B) montrent l’île
Déception au large de la péninsule antarctique
avec en son centre une large caldeira remplie
d’eau et de glace de mer (image acquise au
printemps). Au cours des dernières années,
de nombreuses éruptions se sont produites
sur cette île en forme de fer à cheval.
Données RADARSAT © Agence spatiale canadienne (ASC) 1998. 

Image accentuée et fournie par l’ASC.

A

B
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LE POINT SUR LES STATIONS RÉCEPTRICES DE

RADARSAT

L’avènement des stations terriennes portables crée de nouvelles possibilités d’obs-
ervation. Le système canadien SENTRY, mis au point par la société IOSAT Inc., et
le système américain Eagle Vision sont utilisés pour faire la démonstration du
potentiel des stations portables en matière de réception et de traitement des don-
nées RADARSAT. En 1998, le système SENTRY a été déployé avec succès en vue
de sa démonstration opérationnelle dans le cadre de l’exercice MARCOT/UNIFIED
SPIRIT 98 mené en Nouvelle-Écosse (Canada). L’exercice MARCOT, la plus gran-
de manœuvre d’entraînement militaire conjointe tenue annuellement au Canada,
constitue, à l’instar de l’exercice UNIFIED SPIRIT 98, l’une des principales activi-
tés d’entraînement annuelles pour les opérations de l’OTAN.

En utilisant la station portable, les militaires canadiens ont pu acquérir une expé-
rience de la livraison, du traitement et de l'interprétation en temps réel des données
de surveillance captées par RADARSAT. « Au cours de l’exercice MARCOT 1/98,
les Forces MARLANT ont été en mesure d’utiliser les images RADARSAT traitées
par la station terrienne portable SENTRY d’IOSAT. J’ai été grandement impression-
né par la technologie mise en œuvre, le talent des opérateurs du système et les
résultats obtenus », de commenter le contre-amiral D.E. Miller, commandant des
Forces maritimes de l’Atlantique du ministère de la Défense nationale.

Au Canada

Le nouveau réseau longue distance mis en place en 1998 par le CCT permet dés-
ormais de transférer l’imagerie RADARSAT à faible résolution, acquise aux deux
stations réceptrices de RADARSAT de Gatineau (Québec) et de Prince-Albert
(Saskatchewan), à Ottawa (Ontario) où elle est versée dans un répertoire que l’on
peut consulter via Internet. Le CCT a également procédé à l’installation d’un nou-
veau système d’archivage de données brutes RADARSAT.

À l’étranger

En 1998, les stations du réseau RADARSAT situées en Australie et au Japon ont
été homologuées, tant au plan des opérations que des produits, tandis que les sta-
tions de la Corée du Sud et de l’Arabie Saoudite ont reçu leur homologation, mais
pour les opérations seulement. Combinées avec les stations du Canada et des
États-Unis, les stations du réseau RADARSAT qui compte des stations déjà en ser-
vice en Chine, en Norvège, à Singapour, au Royaume-Uni et aux États-Unis, assu-
rent la couverture quasi complète de la masse continentale terrestre. 

7

Ensemble, les stations du réseau RADARSAT assurent désormais la couverture quasi
complète de la masse continentale de la Terre.
Aire d’acquisition de données du réseau, fournie par RADARSAT International Inc.
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ADRO: 
DÉVELOPPER LES APPLICATIONS DE RADARSAT

R
A
D
A
R
S
A
T

: 

R
e
v
u
e

A
n
n
u
e
l
l
e

1
9
9
8
/
9
9

Au cours des trois dernières années, les projets ADRO ont porté sur les activités
suivantes :
- mesure de la déformation de la surface de la Terre ;
- détection des suintements et des nappes d’hydrocarbures ;
- mesure plus précise des déboisements ;
- surveillance de tempêtes violentes ;
- cartographie plus précise d’inondations ;
- mesure et évaluation des cultures ;
- détection des changements climatiques de la planète ;
- cartographie des courants océaniques.

Quatre de ces projets ont obtenu des distinctions d’excellence pour avoir atteint,
voire dépassé, les objectifs de leurs commanditaires respectifs.

Avec la publication des actes du Symposium, le Programme ADRO vise désormais
quatre secteurs :
- évaluation de projets offrant des perspectives commerciales prometteuses ;
- contribution à un numéro spécial de la télédétection au Canada ;
- établissement de la faisabilité d’un deuxième programme ADRO ;
- suivi des débouchés prometteurs pour l’exploitation des données.

« Continuez d’exploiter le satellite RADARSAT. Cela a été un plaisir de travailler
avec celui-ci et j’attends avec impatience le deuxième programme ADRO ainsi que
RADARSAT-2 », a déclaré éloquemment le chercheur principal ADRO, M. Jim
Garvin.

Le Programme ADRO (Développement d’applications et possibilités de recherche)
de RADARSAT, administré par la Direction de l’exploitation de satellite, a joué un
rôle déterminant dans le développement d’applications radar à la fine pointe de la
technologie de même que dans l’amélioration des processus de commande et de
livraison pour tous les utilisateurs de RADARSAT.

Les activités du programme ont connu leur point culminant lors du succès du
Symposium final ADRO qui s’est tenu du 13 au 15 octobre 1998, à Montréal,
Québec. Des représentants d’organismes privés, publics et universitaires y ont pré-
senté les résultats de projets menés dans le cadre de sous-programmes mis sur
pied par les commanditaires ADRO – l’ASC, la NASA et RSI, avec l’appui du CCT
– après le lancement de RADARSAT-1 en 1995.

Le Symposium, qui a accueilli quelque 300 participants de 39 pays, a permis de
présenter les résultats finaux de près de 200 projets et a constitué une plate-forme
idéale pour échanger des idées et examiner les défis à venir. On y a également fait
ressortir l’utilité du programme pour ce qui est de promouvoir l’utilisation des don-
nées RADARSAT à des fins d’applications précises, d’appuyer de nouvelles appli-
cations, de faciliter la compréhension des processus qui se déroulent sur Terre et
de recueillir des renseignements techniques à exploiter dans le cadre de program-
mes futurs. « Il s’agissait d’un excellent survol de la recherche RADARSAT menée
jusqu’à présent … J’ai trouvé les actes du Symposium et les activités auxquelles
j’ai assisté fort utiles au plan du contenu et des échanges avec les autres partici-
pants », a indiqué M. Michael Kirby de SAR Corporation-Canada.

Les applications dans les domaines de l’hydrologie, de la surveillance et du suivi,
de l’agriculture, de l’environnement et de la cartographie étaient fort bien représen-
tées dans les projets opérationnels et scientifiques ADRO. Un des avantages inat-
tendus mis en lumière par les projets ADRO est la possibilité de générer des inter-
férogrammes de qualité avec quasi tous les modes faisceau de RADARSAT, y com-
pris le mode ScanSAR.
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9Données RADARSAT © Agence spatiale canadienne 1996. 

Images accentuées et fournies par PCI Enterprises Inc. Données LANDSAT © EOSAT 1996. Projet parrainé par le Programme de développement d’applications

et possibilités de recherche (ADRO #205, David Stanley, chercheur principal).
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Ce collage de la ville d’Irvine en Californie se compose d’un MNE sté-
réoscopique fusionné à une image Standard 6 en pseudo-couleurs (1);
d’une image Landsat 4,3,2 fusionnée à une image Standard 2 superpo-
sée à un MNE stéréoscopique (2); d’une perspective MNE stéréoscopi-
que en pseudo-couleurs attribuées arbitrairement (3); d’une perspecti-
ve MNE « fil de fer » (4); d’une image Standard 2 orthocorrigée à l’aide
d’un MNE stéréoscopique (5); d’une image Standard 6 orthocorrigée à
l’aide d’un MNE stéréoscopique (6) et d’un MNE associé à une image
Standard 6 fusionnée à un MNE et le recouvrant (7).



1 2

ATTÉNUATION DES CATASTROPHES :  
DÉVELOPPER UNE CAPACITÉ D’INTERVENTION EFFICACE
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Le système RADARSAT, qui offre une capacité unique de réaction en cas de cata-
strophes dans le monde entier, permet d’appuyer la cartographie opérationnelle et
la surveillance des catastrophes naturelles de quatre manières essentielles :
Prévention : regroupement des données de base, repérage des sites de risque
potentiels et évaluation de la disponibilité des installations et du matériel nécessai-
re pour faciliter les activités d’intervention en cas d’urgence ;
État de préparation : surveillance des zones à risque élevé afin de lancer rapide-
ment les avertissements concernant des catastrophes potentielles ;
Intervention d’urgence : repérage des sites touchés, évaluation de l’étendue de la
catastrophe et surveillance à court terme de celle-ci ;
Redressement : surveillance des zones touchées à des fins d’évaluation des dom-
mages et surveillance de l’impact environnemental à des fins de reconstruction et
de remise en état.

Le tableau ci-dessous résume les caractéristiques du système RADARSAT et ses
avantages pour la cartographie et la surveillance des catastrophes.

R A D A R S A T
répond

Depuis son lancement
en 1995, RADARSAT a
répondu à une quaran-
taine de demandes
urgentes. En 1998 seu-
lement, on a acquis des
données concernant :
des inondations, des
glissements de terrain,
des séismes, des
sécheresses, des tem-
pêtes violentes, des
feux de forêt, des érup-
tions volcaniques, des
avalanches.

Cette image Standard 5 montre une éruption volcani-
que sous-glaciaire qui s’est produite dans la région
de Grimsvotn en Islande. La surveillance de telles
régions peut permettre de lancer rapidement des
avertissements face à la menace de catastrophes et
d’aider à préparer les mesures d’évacuation.

Données RADARSAT © Agence spatiale canadienne 1998. 

Image reçue par la station de réception de Tromsø, accentuée et fournie par l’ASC.
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À titre de membre du Comité sur les satellites d’observation de la Terre
(CSOT), l’ASC participe au projet de soutien à la gestion des catastrophes
(DMS, pour Disaster Management Support) administré par le comité. Le pro-
jet DMS vise à appuyer la gestion des catastrophes naturelles et technologi-
ques à l’échelle de la planète en encourageant une meilleure utilisation des
données satellitaires d’observation de la Terre. 

Le 16 octobre 1998, l’ASC a accueilli la septième réunion et séance de tra-
vail du projet DMS. Près de cent délégués représentant une quarantaine
d’organismes scientifiques, gouvernementaux et privés ont pu y entendre
des exposés présentés par la NOAA, l’ASC, l’Université du Manitoba, KEM-
SAT, PCI Geomatics Group, le CCT, l’Université de Sherbrooke, RSI,
Vantage Point International, SAR Corporation et Global Geomatics Inc.
Capacités de réaction de RADARSAT en cas d’urgence, prévision des cata-
strophes, projets de gestion et d’atténuation, rôle des stations terriennes por-
tables, services commerciaux d’intervention, logiciels spécialisés ainsi que
produits et services d’information dérivés figuraient parmi les thèmes abor-
dés au cours de cette réunion.

Pour assurer aux clients la livraison en temps utile d’informations à durée de
vie critique devant leur permettre de réagir en cas de catastrophes et de
gérer celles-ci, RSI a mis sur pied un service d’intervention d’urgence en
1998. Ce service à abonnement annuel couvre des éléments tels que cours
de formation sur place, élaboration de scénarios de simulation et d’intervention
d’urgence, assistance téléphonique ininterrompue, délais de programmation de 29
à 48 heures, traitement en temps quasi réel et livraison par voie électronique. Ce
service est offert pour tous les modes faisceau de RADARSAT.

Les scientifiques du CCT évaluent la possibilité d’utiliser les données RADARSAT
pour répondre aux besoins d’informations opérationnelles nécessaires à la gestion
de divers types de catastrophes. En 1998, le CCT a développé des produits
RADARSAT pour faciliter les interventions lors de catastrophes qui se sont produi-
tes au Canada et ailleurs dans le monde, notamment l’écrasement de l’avion de la
Swissair au large de la Nouvelle-Écosse et les crues du Yangtsé en Chine.
Plusieurs produits ont été mis au point en collaboration avec l’ASC, RSI ainsi que
des universités et d’autres organismes publics et privés.

Suite aux importantes inondations qu’a connu le Canada au cours des dernières
années, le bureau de commande du CCT surveille régulièrement toutes les activi-
tés d’imagerie de RADARSAT au-dessus de régions pouvant être touchées par le
ruissellement du printemps. En 1998, il a fourni des services d’urgence dans le
cadre des inondations du fleuve Saint-Laurent et des rivières Châteauguay et
Chaudière au Québec.

1 3

Cette ortho-image à l’échelle de 1/50 000 a été
créée à partir de l’imagerie acquise en mode
Standard 2 au plus fort de l’ouragan Mitch alors
qu’il atteignait la vallée Sula dans le nord-ouest
hondurien. Considérée comme l’une des tem-
pêtes les plus dévastatrices à avoir touché
l’Amérique centrale, Mitch a causé la mort de
plus de      7 000 personnes au Honduras.

Les villes de La Lima (au centre) et d’El
Progreso (légèrement à droite) apparaissent en
teintes brillantes. On a réalisé trois types de
classifications : zones inondées (eau de surfa-
ce calme et peu ou pas de végétation) ; zones
partiellement inondées (terres partiellement
inondées ou très humides) et zones de végéta-
tion inondées (zones boisées ou plantations
complètement ou partiellement inondées).

Données RADARSAT © Agence spatiale canadienne 1998. 

Image accentuée et fournie par Dendron Resource Surveys Inc.
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EXPANSION DES AFFAIRES
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RSI élargit également son champ d’activités en offrant des services d’abonnement
adaptés aux marchés, notamment le service d’exploration en haute mer (OES, pour
Offshore Exploration Service), le service d’intervention d’urgence (voir page 12) ainsi
que six nouveaux services améliorés de programmation. Le développement du ser-
vice OES a valu à RSI et à EarthSat, distributeur américain de RADARSAT, le pres-
tigieux Prix Canada-États-Unis de 1998 pour la réussite en affaires. Cet hommage
reconnaissait l’avant-gardisme dont ont fait preuve RSI et EarthSat dans le domaine
de l’exploration pétrolière en utilisant les données RADARSAT pour détecter les suin-
tements d’hydrocarbures en mer, un marché important au potentiel énorme.

La rapidité de livraison des données par voie électronique demeure un attrait pour la
clientèle. Le nouveau logiciel de compression de données installé cette année au
Centre canadien de traitement des données administré par RSI à Gatineau, au
Québec, a permis à cette dernière de livrer des scènes RADARSAT complètes via
Internet dans un délai qui se comptait en minutes plutôt qu’en heures.

L’éducation des utilisateurs de données de télédétection, tant actuels que futurs, est
essentielle à la pérennité du Programme RADARSAT. RSI contribue au succès à long
terme du Programme en menant des initiatives telles que l’instauration de centres de
ressources RADARSAT en Argentine, en Australie, au Canada, en Chine, en France,
en Indonésie, aux Pays-Bas, en Thaïlande et aux États-Unis qui organisent des ate-
liers régionaux et des cours de formation en télédétection. RSI est également l’un des
principaux commanditaires du Centre spatial du Pacifique de Vancouver qui travaille
avec les enseignants et les étudiants pour les sensibiliser davantage aux program-
mes spatiaux canadiens.

Sur le marché de plus en plus concurrentiel des produits d’information spatiale, RSI
(Richmond, Colombie-Britannique) a accaparé en trois ans seulement environ 15 p.
100 du créneau mondial de la télédétection. Les commandes de données commer-
ciales, basées sur un ensemble d’environ 8 800 scènes traitées pour le compte de
tous les clients, notamment du gouvernement canadien, ont atteint en 1998 une
valeur de plus de 10,6 millions de dollars américains. Cette augmentation reflète les
efforts consentis par RSI et par son équipe de 75 distributeurs internationaux et des
sept stations homologuées du réseau pour desservir leurs 500 clients dans 52 pays.

À l’occasion des réunions des distributeurs et des représentants des stations du
réseau, organisées par RSI en 1998, on a rendu hommage aux distributeurs RADAR-
SAT -EarthSat, DERA, RESTEC, PT Bhumi Prasaja et CIC Geomatica- pour leur per-
formance extraordinaire au plan des ventes. Des réunions de distributeurs régionaux
se sont également tenues en Australie et aux Philippines.

Grâce à des alliances stratégiques, à des accords de concession réciproque de licen-
ces et à des ententes de projet avec des entreprises à valeur ajoutée comme Vexcel
Corporation, PCI Enterprises Inc., IMSTRAT, Hatfield Consultants, IOSAT Inc. et
Resource GIS and Imaging, RSI continue à développer et à introduire de nouveaux
produits dérivés de RADARSAT, notamment des mosaïques, des RADARMaps et
des MNE de grande valeur, que l’on peut retrouver couramment sur le marché. RSI
offre, en outre, de nouveaux produits personnalisés tels que des données stéréosco-
piques RADARSAT destinées à des clients spécialisés dans la génération de MNE,
la visualisation 3D et l’extraction de caractéristiques.
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Depuis l’échouement de l’Exxon Valdez en 1989, l’industrie du pétrole brut de l’Alaska organi-
se annuellement un exercice en vue d’entraîner le personnel en cas de déversements de pétro-
le et de valider les mesures d’intervention qui doivent être prises. Lors de l’exercice SONS de
1998, Space Imaging et RADARSAT International Inc. ont été invités à faire valoir les capacités
de RADARSAT en situation opérationnelle. 

Au cours de l’exercice de simulation, le système RADARSAT s’est montré à la hauteur des
attentes en livrant par voie électronique au quartier général SONS 98 cette sous-scène captée
en mode faisceau expérimental à faible incidence du passage d’Orca une heure et 15 minutes
seulement après son acquisition. On y aperçoit les navires qui ont participé à l’exercice ainsi
que leurs barrages flottants (semblables à ceux que l’on peut voir sur la photo en médaillon),
près de Seward en Alaska.
Données RADARSAT © Agence spatiale canadienne 1998. 
Image accentuée et fournie par RADARSAT International Inc. 
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SERVICE CANADIEN DES GLACES
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Le Service canadien des glaces (SCG) est le principal utilisateur au
monde des données RADARSAT en temps réel. En 1998, le SCG a
acquis plus de 4 000 trames d’image pour appuyer les activités de
surveillance des glaces au large des côtes canadiennes à l’intention
des exploitants maritimes en général, et de celles de la flotte de
brise-glace de la Garde côtière canadienne en particulier. Quelques
64 013 produits d’image et 9 209 analyses graphiques, réalisés à
partir de ces données, ont été livrés. On estime à 7 millions de dol-
lars par an les économies réalisées par le SCG sur ses achats de
données grâce à RADARSAT.

Bien que le mode ScanSAR reste le mode d’acquisition privilégié,
offrant d’excellentes possibilités de couverture géographique et de
réobservation dans une limite de résolution suffisante pour permet-
tre l’interprétation d’entités glaciaires significatives, le SCG a acquis
un plus grand nombre d’images singulières de plus haute résolution
à des fins d’applications comme la surveillance détaillée des glaces,
la détection de déversements d’hydrocarbures et la surveillance
environnementale.

Certaines des données ScanSAR de RADARSAT recueillies par le
SCG en 1998 ont servi à appuyer le projet NOW (Étude internatio-
nale de la polynie des eaux du Nord), une étude pluridisciplinaire
menée dans le nord de la baie de Baffin. Les données ont servi à
élaborer une animation du cycle de vie de la polynie sur un an. Cette
animation fournira une visualisation dynamique de l’environnement
dans cette région et aidera les scientifiques à analyser le processus de développe-
ment et de maintien de la polynie.

En collaboration avec le CCT, le SCG a également exploré les possibilités offertes
par les données RADARSAT pour définir et suivre les phénomènes atmosphéri-
ques au-dessus de zones d’eau libre. Dans les images RADARSAT, les analystes
du SCG ont remarqué, de façon constante, la réflexion de divers phénomènes
atmosphériques, particulièrement de tourbillons circumpolaires à mésoéchelle, de
systèmes de fronts et de nuages convectifs sur la surface de l’océan. Plusieurs des
images montrent des empreintes impressionnantes de l’atmosphère sus-jacente
sur la surface de l’océan. RADARSAT peut offrir un potentiel encore inexploité
comme outil de surveillance des systèmes météorologiques au-dessus des océans
où il est peu courant de trouver les sites d’observation traditionnels.

On distingue sur cette image ScanSAR large,
une polynie des eaux du Nord qui s’est déve-
loppée dans le nord de la baie de Baffin. La
polynie est entourée de glace dense et épaisse,
tandis que de la glace nouvelle et beaucoup
plus mince se forme à la surface de l’eau et
dérive vers le sud sous l’action des vents et
des courants. Les polynies, qui se produisent
généralement au même endroit chaque année,
sont extrêmement productives au plan biologi-
que. Cependant, en raison de leur situation nor-
dique, les polynies pourraient être particulière-
ment vulnérables aux changements climati-
ques à l’échelle de la planète.
Données RADARSAT © Agence spatiale canadienne 1998. 

Image accentuée et fournie par le Service canadien des glaces.
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DÉVELOPPEMENT DE NOUVELLES APPLICATIONS
ET DE NOUVEAUX PRODUITS ET SERVICES

Programme de développement des utilisations de
RADARSAT (PPUR)

Alors que le PPUR entame sa dernière année, il continue à aider les entreprises
canadiennes à développer de nouveaux produits et services RADARSAT. On pré-
voit que les derniers marchés du Programme seront attribués au printemps 1999.

Deux nouveaux produits d’image, qui ont été accueillis favorablement sur le mar-
ché, ont contribué à hausser les recettes en 1998. Mis au point par PCI Geomatics
Group (Richmond Hill, Ontario), le logiciel Orthoengine RE produit des ortho-ima-
ges à partir de l’imagerie RADARSAT et corrige les distorsions causées par le satel-
lite, les projections cartographiques ainsi que la topographie et la courbure de la
Terre. Ces ortho-images sont ensuite utilisées pour générer des MNE stéréoscopi-
ques. La société Tecsult Foresterie Inc. (Québec, Québec) quant à elle utilise l’ima-
gerie multidate de RADARSAT pour générer des cartes d’occupation des sols dans
des régions de l’Afrique tropicale où l’on observe une nébulosité quasi constante.
Les projets du PPUR peuvent aussi déboucher sur d’autres travaux pour les entre-
prises retenues dans le cadre du Programme. C’est ainsi que Dendron Resource
Surveys Inc. (Ottawa, Ontario) et R.J. Burnside International Limited (Orangeville,
Ontario) ont amorcé des travaux d’atténuation des inondations et de construction
d’infrastructure au Honduras suite à des projets du PPUR (voir le produit d’image
de Dendron à la page 13).

1 7

Données RADARSAT © Agence spatiale canadienne 1998. 

Image accentuée et fournie par Tecsult International Limitée.
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Le développement par IOSAT de la station terrienne portable SENTRY, qui a été
financée partiellement par le PPUR, a constitué un fait marquant de cette année.
En juin 1998, la station SENTRY a été mise à contribution de façon probante pour
des opérations de surveillance maritime dans le cadre de l’exercice MARCOT/UNI-
FIED SPIRIT ’98 (voir page 7).

Centre d’excellence reconnu à l’échelle internationale dans l’exploitation des don-
nées d’observation de la Terre, le CCT continue à pousser le développement de
nouvelles applications RADARSAT et de produits et services dérivés. En collabo-
ration avec des organismes privés, publics et scientifiques du monde entier, le CCT
assure la direction de travaux de recherche devant mener à des applications
RADARSAT et il gère un certain nombre de programmes financés par l’ASC.

Cette image composite fait ressortir l’utilité des données RADARSAT pour la cartographie de l’occu-
pation des sols en Côte d’Ivoire. L’image, produite à partir de deux scènes RADARSAT acquises en
différentes saisons et soumises à une analyse texturale, montre une forêt sempervirente dense et
humide ou une forêt secondaire exploitable (FO), des zones de culture (CC) et des peuplements jeu-
nes ou exploitables parsemés de zones de culture (CS).
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ET DE NOUVEAUX PRODUITS ET SERVICES

R
A
D
A
R
S
A
T

: 

R
e
v
u
e

A
n
n
u
e
l
l
e

1
9
9
8
/
9
9

Réseau canadien d’observation de la Terre (CEONet)

Le réseau CEONet donne aux utilisateurs un accès en temps réel, via Internet, aux
bases de données fournies par RADARSAT et d’autres satellites de télédétection.
Actuellement dans sa deuxième année d’existence, CEONet offre un service
d’annuaire aux fournisseurs de services et de données des secteurs privés et
publics, une interface cartographique et un service de recherche répartie qui permet
d’accéder à des ensembles de données canadiennes et internationales à distance. 

À la fin de 1998, plus de 1 000 fournisseurs, 4 700 produits et 100 services s’étaient
ajoutés à la base de données CEONet. Le catalogue et les données d’évaluation
RADARSAT de RSI sont accessibles dans le monde entier grâce au CEONet.
L’accès aux données RADARSAT et à d’autres données d’observation de la Terre
ainsi qu’à des données in situ permet à l’industrie canadienne à valeur ajoutée de
développer de nouveaux produits et services faisant appel aux données RADAR-
SAT et de les commercialiser à l’échelle internationale sur le réseau CEONet.

En octobre 1998, les chercheurs du U.S. National Ice Center (NIC) ont découvert un nouvel ice-
berg. L’énorme masse de glace nommé A-38 provenait de la plate-forme de glace Ronne dans
l’Antarctique et mesurait 150 km par 50 km. Par la suite, l’iceberg s’est brisé en plusieurs mor-
ceaux que l’on a désignés A-38A, A-38B, etc. Cette séquence d’images ScanSAR large acqui-
ses après la découverte de l’iceberg et traitées à partir des archives RADARSAT, montre très
clairement le déplacement et le bris de cet immense iceberg tabulaire. Pendant la période
d’observation qui a duré dix jours, la section nord de la portion A-38B a dérivé sur 50 km. 
Données RADARSAT © Agence spatiale canadienne 1997, 1998. 
Reçues par le Centre canadien de télédétection (CCT) et l’Alaska SAR Facility (ASF). Traitées par RADARSAT International Inc. (RSI)

et l’ASF. Distribuées par RSI. Images fournies par le CCT, l’ASC, l’ASF et le NIC.

Programme des ensembles de données d’observation
de la Terre (PEDOT)

Actuellement dans sa troisième année d’existence, le Programme PEDOT fournit
des données RADARSAT et d’autres données d’observation de la Terre aux cher-
cheurs pour leur permettre de développer de nouveaux algorithmes et d’extraire
des renseignements des produits d’image. Les soumissionnaires retenus ont deux
ans pour présenter des résultats de recherche probants.

Sur les 42 propositions reçues, 26 se sont concrétisées en projets. Parmi les orga-
nismes ayant présenté des rapports de projet en 1998, citons l’Université de
Sherbrooke sur la fourniture d’outils de télédétection visant la gestion quantitative
des forêts dans le cadre d’un programme plus vaste mené en collaboration avec
Ressources naturelles Canada sur les changements planétaires; l’Université de
l’Alberta sur la livraison d’algorithmes de fusion de données faisant appel à l’ima-
gerie optique et à l’imagerie RADARSAT avec des MNE permettant de prévoir les
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leçon RADARSAT pour l’éducation et la formation des utilisateurs ainsi que le Forum
sur l’éducation en géomatique mis sur pied par la société Intermap Technologies Ltd.
(Calgary, Alberta). Le plan de leçon présente RADARSAT aux enseignants et aux
consultants pour leur permettre de transmettre des informations sur le système du
satellite aux étudiants et aux stagiaires. Le Forum sur l’éducation traite notamment
des ressources disponibles en télédétection et en géomatique, du rôle de l’industrie
et d’autres organismes dans la définition des besoins futurs en matière d’éducation,
de la centralisation des informations sur le Web et de l’essai des cours de formation
interne s’adressant aux enseignants.

Le Groupe Perspective d’Avenir, une entreprise établie au Québec, a produit un
guide pratique (faisant appel à des exemples canadiens) permettant d’interpréter des
données de télédétection et de les intégrer à des applications cartographiques.
L’IÉFU a également cofinancé la première phase d’un projet d’outil de formation sur
cédérom visant la durabilité des milieux humides. Développé par IQ Media (Toronto,
Ontario), le cédérom est un produit interactif sur la préservation de l’environnement,
destiné aux agents de développement international.

phénomènes d’évapotranspiration de la couverture des terres, d’infiltration
d’eau dans celle-ci ainsi que d’interception par cette même couverture; et
l’Institut national de la recherche scientifique-EAU-Québec sur l’utilisation de
l’imagerie multitemporelle RADARSAT en vue de cartographier la superficie
et le type des milieux humides pour le compte du ministère québécois des
Ressources naturelles. D’autres applications et outils qui rendront l’imagerie
RADARSAT encore plus utile sont également attendus, notamment : algorith-
mes de détection des changements de paysages, surveillance des débâcles,
algorithmes de repérage de navires, cartographie de sites archéologiques
dissimulés, algorithmes de quantification de l’érosion des zones côtières,
ainsi que divers algorithmes de cartographie et de délimitation des structures
géologiques et des zones minéralisées.

Programme de projets pilotes d’observation de
la Terre (PPOT)

Le Programme PPOT, qui entre également dans sa troisième année d’exploi-
tation, met l’accent sur l’utilisation opérationnelle des données d’observation
de la Terre, surtout celles de RADARSAT, pour améliorer la gestion des res-
sources et la protection de l’environnement et pour aider l’industrie canadien-
ne de la géomatique à promouvoir ses produits et services. Étant donné que
la mise en marché de nouvelles technologies (ou l’adaptation de technologies
existantes à de nouveaux marchés) peut représenter un défi considérable, le
Programme PPOT offre des conseils scientifiques et techniques de même qu’un
appui financier à des projets pilotes pré-opérationnels. C’est ainsi que le
Programme PPOT a financé, en 1998, vingt projets associés à RADARSAT,
appuyant des applications dans des domaines aussi variés que la cartographie
topographique de régions d’Amérique du Sud, les techniques agricoles de préci-
sion en Alberta, la surveillance de la riziculture au Vietnam et la mesure de la cou-
verture neigeuse dans le nord du Québec. Pour assurer la transition sans heurts
entre les travaux de recherche-développement, la mise en application opération-
nelle et l’acceptation par les utilisateurs, le Programme PPOT travaille en étroite
collaboration avec d’autres programmes financés par l’ASC. Il a, par exemple, con-
senti une partie des fonds requis pour la démonstration opérationnelle de la station
portable SENTRY, alors que le PPUR en a partiellement financé le développement.

Initiative en matière d’éducation et de formation des
utilisateurs (IÉFU)

Le Programme IÉFU, qui entre également dans sa troisième année, a démontré efficace-
ment le rôle des données de télédétection dans des contextes opérationnels. L’industrie
canadienne commercialise du matériel et des services d’observation de la Terre à des fins
éducatives, mis au point avec l’aide financière de l’IÉFU, et aide les tiers utilisateurs à
développer les aptitudes nécessaires à l’exploitation des données RADARSAT. En tout,
trente-neuf projets ont été menés à bien dans le cadre du Programme IÉFU, dont cinq en
1998.

Au nombre des produits mis au point en 1998 figure le programme de télé-apprentissage
RADARSAT (RDLP, pour RADARSAT Distance Learning Program), un cédérom populai-
re, distribué gratuitement et mis au point par la société Geomatics International
(Burlington, Ontario). Ce produit convivial s’adressant aux chercheurs, aux enseignants et
aux professionnels des sciences de la Terre et de l’environnement couvre les principes
fondamentaux de l’imagerie radar et donne des exemples d’applications RADARSAT.
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On aperçoit sur cette image ScanSAR large un sys-
tème de basse pression dans la zone polaire, au-delà
de la lisière de glace au large des côtes du Labrador
(Canada). Le front atmosphérique, des ondes atmos-
phériques ainsi que des zones d’instabilité apparais-
sent clairement dans les signatures de la surface
océanique, lesquelles résultent du champ de vent de
surface entourant ce système dépressionnaire. 

Données RADARSAT © Agence spatiale canadienne 1999. 

Image accentuée et fournie par le Service canadien des glaces.
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GlobeSAR-2

Le Programme GlobeSAR-2 vise le développement d’une expertise radar dans
onze pays d’Amérique Latine, essentiellement par l’intermédiaire de projets de
démonstration d’applications RADARSAT. Actuellement dans sa deuxième année
d’existence, le Programme GlobeSAR-2 est parrainé par l’Agence canadienne de
développement international (ACDI), le Centre de recherches pour le développe-
ment international, RSI, PCI Geomatics Group et Atlantis Scientific, et il est admi-
nistré par le CCT. À la fin de 1998, plus de 200 images RADARSAT avaient été
acquises pour appuyer les projets GlobeSAR.

Les résultats préliminaires d’une soixantaine de projets de démonstration ont été
présentés au Symposium de mi-parcours GlobeSAR-2 qui s’est déroulé à
Cartagena, en Colombie, du 20 au 24 avril 1998. Le symposium, qui regroupait 120
participants, dont 13 entreprises canadiennes de géomatique, a fait ressortir les
progrès techniques des divers projets ainsi que la remarquable avancée dans les
connaissances des techniques radar et RADARSAT en particulier. Tous les résul-
tats des projets seront présentés au Symposium final GlobeSAR-2 qui se tiendra à
Buenos Aires, Argentine, du 17 au 20 mai 1999.

2 0

Cette image chromo-stéréoscopique d’un
volcan dans la région de Villa Alota-Pasto
Grande des Andes boliviennes a été réalisée
à partir d’un MNE issu d’images RADARSAT
stéréoscopiques et colorisé par transforma-
tion IHS. L’image ainsi obtenue a été superpo-
sée au MNE afin de créer une vue en perspec-
tive. L’imagerie sert aux travaux d’interpréta-
tion géologique de cette région.
Données RADARSAT © Agence spatiale canadienne 1997, 1998. 

Image accentuée et fournie par le CCT.
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RADARSAT-2

La société MacDonald Dettwiler and Associates (MDA), établie à
Richmond, Colombie-Britannique, a signé avec le gouvernement
du Canada une entente visant la construction et la gestion de
RADARSAT-2, marquant ainsi un pas important vers la privatisa-
tion des systèmes de satellites SAR canadiens.

« Cette entente annonce une nouvelle ère dans le domaine de la
télédétection au Canada. Elle permet à MacDonald Dettwiler de
placer le pays sur le marché concurrentiel international de l’obser-
vation de la Terre et de l’amener à développer une importante
industrie de l’information à valeur ajoutée », a déclaré Dan
Friedman, le président-directeur général de l’entreprise.

Aux termes de ce partenariat, l’ASC investit 225 millions de dollars
et MDA, 80 millions de dollars. MDA est également responsable du
développement opérationnel et commercial du système.

RADARSAT-2, dont le lancement est prévu pour 2002, aura une
durée utile de sept ans et
- assurera la continuité des données pour les utilisateurs de

RADARSAT-1,
- contribuera à développer les activités mondiales d’observation

de la Terre au profit de l’industrie canadienne,
- accentuera le leadership technologique du Canada,
- aidera à créer un secteur autonome d’activités commerciales et

industrielles dans le domaine de la télédétection par satellites
au Canada.

À la fine pointe de la technologie, RADARSAT-2 sera équipé du radar commercial
le plus perfectionné au monde. Il permettra notamment de produire des images à
polarisation multiple et d’obtenir des scènes à une résolution spatiale de trois
mètres, caractéristiques qui se révéleront très utiles pour la mise au point de nou-
velles applications des données satellitaires SAR, surtout dans les domaines de la
cartographie et de la surveillance, lesquelles devraient représenter 60 p. 100 de
l’ensemble du marché de la télédétection.

Les retombées industrielles de RADARSAT-2 dans le secteur spatial et de l’obser-
vation de la Terre sont évaluées à 2 milliards de dollars, soit dix fois l’investisse-
ment consenti par le gouvernement du Canada. Ce programme de satellite de
deuxième génération devrait générer des emplois équivalant à quelque 3 500
années-personnes et des exportations d’une valeur de 1,2 milliard de dollars, sans
mentionner la croissance continue de l’industrie à valeur ajoutée qui ne pourra que
profiter aux petites et moyennes entreprises.

2 1
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Le mandat de l’ASC est de promouvoir l’exploitation et
le développement pacifiques de l’espace, de faire pro-
gresser la connaissance de l’espace par la science et de
faire en sorte que les Canadiens tirent profit des sci-
ences et techniques spatiales sur les plans tant social
qu’économique.

RADARSAT-1, le premier satellite d’observation de la
Terre de l’Agence spatiale canadienne, est équipé d’un
puissant radar à synthèse d’ouverture (SAR) qui capte
des images de haute qualité de la Terre, de jour comme
de nuit et dans toutes les conditions météo-rologiques,
malgré la couverture nuageuse, la fumée, le brume et
l’obscurité. 

Agence spatiale canadienne
6767 route de l’Aéroport
Saint-Hubert, Québec

J3Y 8Y9 Canada
Téléphone: +1 (450) 926-4351
Télécopieur: +1 (450) 926-4352

www.space.gc.ca
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